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MEDIAS AU BENIN

Dans le souci de mieux vous informer et sur-
tout vous servir, EMERIC PRODUCTION qui 
édite votre journal «L’emblème du jour» a lancé 
le jeudi 15 août 2024 son site web officiel ‘‘www.
lemblemedujour.com’’ 
 
Sur ce site, vous pouvez désormais lire  tous 
les articles et télécharger toutes les parutions 
de votre journal «L’emblème du jour» ainsi que 
toutes les publicités de ELONA HOUSE et de 
FENOU GUEST HOUSE.  Mieux ce site est égale-
ment un espace publicitaire pour tous nos par-
tenaires, soutiens, sponsors.

 
Sur www.lemblemedujour.bj, 

faites comme chez vous.

Votre site d’informations en ligne

www.lemblemedujour.bj
www.lemblemedujour.com
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L'EMBLÈME DU JOUR

« PRESQUE LA PRISON »
Scandales et accusations

Lors d’une émission sur Esae-TV, 
Janvier Yahouédéhou affirme 
qu’en 2010, alors député, il a failli 
envoyer Boni Yayi en prison grâce 
à 49 signatures sur les 52 requises. 
Il dénonce une corruption qu’il juge 
massive sous l’ancien chef de l’État 
et assure que si Patrice Talon mène 
vraiment la lutte anticorruption, 
l’ex-président serait incarcéré.
 
Développement
 
1. Les preuves dénoncées par 
Yahouédéhou Janvier Yahouédé-
hou évoque des dossiers substan-
tiels pour étayer ses accusations :
 
- le projet Cen-Sad, estimé à 70 mil-
liards de FCFA,
 
- ICC Services, 200 milliards de 
FCFA détournés,
 
- la construction du nouveau siège 
de l’Assemblée nationale, évaluée à 
25 milliards de FCFA, confiée sans 
appels d’offres à des proches du 
pouvoir.
 
2. Surfaturations symboliques
 
Il cite des achats hallucinants 
comme « une paire de gants à 90 
000 FCFA » ou « un imperméable 
à 400 000 FCFA », qu’il considère 
comme des preuves de surfactura-
tions flagrantes.

3. Une procédure judiciaire avortée
 
Alors député, Yahouédéhou af-
firme avoir lancé une procédure 
pour sanctionner Boni Yayi : il aurait 
réuni 49 signatures sur les 52 né-
cessaires pour une action judiciaire, 
mais certains signataires ont perdu 
leur poste pour l’avoir soutenu.
 
4. Comparaison des régimes Yayi vs 
Talon
 
Selon lui, la corruption était sys-
témique sous Yayi. Il critique éga-
lement des projets détériorés, 
comme une route à Kpédékpo–
Ouinhi, construite à la va-vite et 
dégradée après seulement un an. 
Il évoque aussi l’affaire des vieux 
moteurs d’avion à María-Gléta, co-
quette de 45 milliards FCFA, et le 
nouveau siège parlementaire fina-
lement détruit. Yahouédéhou pro-
pose qu’il devienne le « musée de 
la honte » pour exposer les respon-
sables.
 
5. Sous Talon, plus de vols tolérés
 
Il considère qu’avec Patrice Ta-
lon, ceux qui avaient détourné des 
fonds sous Yayi ne peuvent plus 
agir de la sorte. Il insiste : si Talon 
procédait vraiment, Boni Yayi fini-
rait en prison.

 
Marie Estelle AKANNI
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PARRAINAGE EN LIGNE 
DE MIRE DÈS CE JOUR

RUES PROPRES, TROTTOIRS LIBRES
Présidentielle 2026 au Bénin Urbanisme et discipline citoyenne

Le processus électoral pour l’élection du duo Président et Vice-Pré-
sident de la République franchit une étape clé. À partir du 12 août 2025, 
la Commission Électorale Nationale Autonome (CENA) lancera la pré-
sentation des conditions et l’opérationnalisation du parrainage auprès 
des députés et maires, conformément au calendrier électoral.

La présidentielle béninoise de 2026 entre dans sa phase active. Après 
la remise, le 15 juillet 2025, des statistiques de la liste électorale infor-
matisée et la publication des pièces exigées des candidats le 18 juillet, 
la CENA s’apprête à enclencher un moment stratégique : le parrainage.

Du 12 au 13 août 2025, les conditions et modalités d’opérationnalisation 
du parrainage seront présentées aux députés et aux maires. Cette pro-
cédure, inscrite dans le Code électoral aux articles 41 et 132, constitue 
un passage obligé pour tout duo présidentiel souhaitant se présenter.

La publication de la décision fixant les modalités d’application du par-
rainage interviendra le 1er septembre 2025, suivie de la mise à disposi-
tion des formulaires nominatifs aux parrains du 2 au 12 septembre.

Cette étape ouvrira la voie à l’enregistrement des candidatures du 10 
au 14 octobre 2025, avant la publication de la liste définitive des candi-
dats le 31 octobre. La campagne électorale pour le premier tour se dé-
roulera du 27 mars au 10 avril 2026, avec un scrutin prévu le dimanche 
12 avril, suivi, si nécessaire, d’un second tour le 10 mai 2026.

À travers ce calendrier minutieusement balisé, la CENA rappelle sa vo-
lonté de garantir un processus électoral transparent, conforme à la loi 
et respectueux des délais.

Emeric Joël ALLAGBE

Le déguisement anarchique des espaces publics 
et l’occupation illégale des trottoirs continuent de 
nuire à la fluidité urbaine et à l’esthétique des villes 
béninoises. Alors que le gouvernement et la police 
ont déjà engagé des actions vigoureuses pour réta-
blir l’ordre, il est impératif de maintenir le cap pour 
garantir un cadre de vie harmonieux et sûr.
 
Dans plusieurs villes du Bénin, trottoirs et espaces 
publics se transforment en zones de commerce sau-
vage, de dépôts improvisés ou de constructions illé-
gales. Loin d’être de simples désagréments, ces pra-
tiques portent atteinte à la sécurité des piétons, à la 
circulation et à la beauté du paysage urbain.
 
Conscient de l’ampleur du problème, le gouverne-
ment, appuyé par la police républicaine, a engagé 
des opérations de déguerpissement et de remise en 
état des voies. Ces actions, saluées par une grande 
partie de la population, visent à restaurer la vocation 
première des trottoirs : offrir un passage sécurisé 
aux piétons et préserver l’accessibilité des espaces 
publics.
 
Cependant, la tâche reste ardue. Certains occupants 
illégaux reviennent quelques jours après les déguer-
pissements, parfois encouragés par l’absence de 
sanctions dissuasives. Cette résistance impose la né-
cessité d’une surveillance constante, d’une applica-
tion stricte de la loi et d’une sensibilisation continue 
des citoyens à la préservation de l’espace commun.
 
La réussite durable de cette politique passe par une 
synergie entre autorités locales, forces de l’ordre 
et populations. Les trottoirs et espaces publics ne 
doivent pas être vus comme des zones à exploiter 
illégalement, mais comme un patrimoine collectif à 
protéger. Maintenir le cap, c’est garantir à tous un 
environnement plus sûr, plus propre et plus accueil-
lant.

 
Emeric Joël ALLAGBE
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LES FEMMES DU CENTRE CHOISISSENT L’UP LE RENOUVEAU
Banikoara / Mobilisation féminine

Sous l’impulsion du maire Bio Sarako 
Tamou, coordonnateur communal, les 
femmes de l’arrondissement central de 
Banikoara ont officiellement rejoint, ce 
samedi 10 août 2025, la grande famille 
de l’Union Progressiste le Renouveau, 
affirmant ainsi leur engagement pour 
une politique inclusive et un développe-
ment participatif.
 
La maison des jeunes de Banikoa-
ra a vibré, ce samedi 10 août 2025, au 
rythme d’une adhésion massive et en-
thousiaste. Les femmes de l’arrondis-
sement central, venues en nombre, 
ont scellé leur entrée dans le parti 
Union Progressiste le Renouveau (UPR). 
Cette mobilisation est l’aboutissement 
d’un travail de terrain conduit avec déter-
mination par le maire et coordonnateur 
communal, Bio Sarako Tamou. Selon les 
nouvelles adhérentes, cette décision dé-
coule d’une réflexion approfondie sur la 
vision et les actions du parti : promotion 
de la gent féminine dans les instances 
décisionnelles, accès à l’éducation, em-
ploi des jeunes, autonomisation des 
femmes, renforcement de l’unité natio-
nale… autant de valeurs et de priorités 
qui résonnent avec leurs aspirations.
 
La cérémonie, placée sous le signe de la 
cohésion et de l’espoir, a réuni plusieurs 
personnalités : le coordonnateur com-
munal Bio Sarako Tamou, les respon-
sables des différentes sections locales, 
la présidente du comité d’organisation 
Kadiath Bandiri, ainsi que les porte-pa-
roles des nouvelles militantes, Awaou 
Orou Tossou et Elisabeth Bio Bata. 
Par cette adhésion, les femmes de l’ar-
rondissement central entendent jouer 
un rôle actif dans la dynamique poli-
tique et le développement harmonieux 
de Banikoara.

 
Emeric Joël ALLAGBE
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L’ESPACE FIFAMÈ, VOTRE NOUVEL AIR DE FÊTE À ELONA HOUSE !
Loisirs, fêtes et détente à Porto-Novo

Pour toutes vos soirées en plein air, 
anniversaires, chill soirées et autres 
événements conviviaux, le pro-
moteur de la salle ELONA HOUSE 
à Porto-Novo lance un nouveau 
concept : l’espace FIFAMÈ. Un 
cadre idéal, désormais ouvert à 
toute la population de Porto-Novo 
et des environs.
 
Porto-Novo se dote d’un nouvel 
espace de loisirs qui promet de 
marquer les esprits : l’espace FIFA-
MÈ, récemment mis à disposition 
par le promoteur de la salle ELONA 
HOUSE, bien connue pour accueil-
lir des événements prestigieux 
dans la capitale.
 
Situé dans un environnement 
agréable et facilement accessible, 
FIFAMÈ offre un cadre spacieux, 
sécurisé et bien aménagé, par-
fait pour organiser des soirées en 
plein air, anniversaires, chill soi-
rées, retrouvailles entre amis, pe-
tits concerts, afterworks et bien 
plus encore. Avec une atmosphère 
détendue et une ambiance chaleu-
reuse, l’espace s’adapte aussi bien 
aux rassemblements festifs qu’aux 
moments de détente en famille ou 
entre collègues.
 
Que vous soyez un particulier, une 
association ou une entreprise, FI-
FAMÈ est l’endroit rêvé pour subli-
mer vos instants de convivialité à 
Porto-Novo.
 
Réservez dès maintenant et of-
frez-vous l’expérience FIFAMÈ !
 
- Localisation : Salle ELONA HOUSE, 
Porto-Novo
 
- Contacts: 0144904640 / 
0198904640
 
- Disponibilité : Tous les jours sur 
réservation

 
James Méryl ALLAGBE
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L’E-MAIL, FOSSOYEUR DE LA LETTRE

NOS RUES, ARÈNES D’INJURES

PORTO-NOVO, L’ÂME RETROUVÉE
Communication numérique

Violence verbale en plein air

Bénin / Commune à statut particulier

Le 11 août, certains internautes célèbrent la Journée mondiale de l’e-mail. 
Bien que non reconnue officiellement, cette date rappelle l’ascension ful-
gurante du courrier électronique… et le déclin inexorable de la lettre privée.
 
Il aura suffi de quelques décennies pour que l’e-mail devienne l’ennemi 
mortel de la lettre manuscrite. La Journée mondiale de l’e-mail, célébrée le 
11 août, n’a pas été instaurée par l’ONU ou l’UNESCO : elle serait née d’ini-
tiatives en ligne et de communautés d’internautes nostalgiques ou admira-
tives de ce mode de communication.
 
Dans les années 1990, plus de 70 % de l’activité postale concernait les cour-
riers. Aujourd’hui, chaque jour, 293 milliards d’e-mails s’échangent dans le 
monde, dont 1,4 milliard en France : l’équivalent de 39 messages quotidiens 
par personne. La majorité des spams, qui représentent entre 55 % et 95 % 
du trafic, est heureusement filtrée par les messageries. Avec 3,9 milliards 
d’utilisateurs connectés, l’e-mail s’est imposé comme un outil universel.
 
Mais son empreinte écologique est considérable : une entreprise de cent 
salariés produit chaque année 13,6 tonnes de CO₂ rien qu’avec ses e-mails, 
soit 14 allers-retours Paris–New York. Les data centers, où sont stockés 
ces milliards de messages, sont de véritables ogres énergétiques : un seul 
consomme autant qu’une ville de 25 000 habitants. Sur les plus de 3 200 
recensés dans le monde, la moitié se trouve aux États-Unis ; la France, avec 
137 centres, arrive en quatrième position mondiale.
 
Pour limiter leur impact, certains sont implantés dans des zones froides 
afin de réduire les besoins de refroidissement, et d’autres expérimentent la 
réutilisation de leur chaleur pour chauffer des bâtiments.
 
Résultat : l’activité postale traditionnelle s’effondre. L’an dernier, seuls neuf 
milliards de lettres ont été échangées, contre 18 milliards en 2009. L’e-mail 
a gagné la partie.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

De Cotonou à Parakou, les insultes fusent désormais à chaque coin de rue. 
Qu’elles viennent de jeunes, de conducteurs de taxi-motos ou de commer-
çantes, ces violences verbales traduisent une détérioration inquiétante de 
la convivialité et du respect mutuel.
 
La scène est devenue familière : un coup de klaxon jugé intempestif, un 
client qui marchande trop, un piéton qui gêne le passage… et tout s’en-
flamme. Les mots fusent, souvent plus blessants que les coups. Dans nos 
rues, jadis lieux de passage et de rencontres, s’installent désormais des ba-
tailles verbales où la courtoisie est reléguée au second plan.
 
La société semble glisser vers une loi tacite : « œil pour œil, dent pour dent 
». Tolérance et retenue s’effacent au profit de la vengeance verbale. Les 
jeunes, certains conducteurs de zémidjans, des vendeuses de marché, et 
même des citadins ordinaires s’illustrent dans ces passes d’armes oratoires. 
Plus personne ne veut céder, chacun revendique sa raison au détriment du 
respect élémentaire.
 
Ce climat verbalement agressif mine la cohésion sociale. Dans un pays où 
l’on se targue de valeurs de solidarité et de bon voisinage, voir l’insulte s’ins-
taller comme langage quotidien est alarmant. Les paroles blessantes ne 
sont pas anodines : elles détruisent la confiance, alimentent les rancunes et 
banalisent l’irrespect.
 
Face à ce constat, la question est urgente : quelle société voulons-nous 
construire ? Les fondations d’une communauté digne reposent sur le res-
pect mutuel et la maîtrise de soi. Il appartient à chacun, des familles aux 
écoles, des leaders religieux aux autorités publiques, de rappeler que la li-
berté de parole ne doit pas devenir une arme. Comme le dit l’adage, « la 
liberté des uns s’arrête là où commence celle des autres ».
 
Si rien n’est fait, nous risquons de transformer nos rues en champs de 
bataille permanents. Mais si chacun s’engage à retrouver le chemin de la 
courtoisie et du dialogue, alors la société pourra renouer avec son idéal : 
une communauté où les mots servent à bâtir, et non à détruire.

 
Godfroy MISSAHOGBE

Capitale politique et joyau historique du Bénin, Porto-Novo re-
naît après des décennies d’oubli. Entre héritage royal, diversité 
culturelle et projets de modernisation, la cité lagunaire retrouve 
sa fierté et s’ouvre de nouveau au monde.
 
Au Sud-Est du Bénin, à 30 kilomètres de Cotonou et à 12 kilo-
mètres du Nigéria, Porto-Novo, la ville aux trois noms Adjatchè 
pour les Yorubas, Hogbonou pour les Fons, Gouns et Ayizo, et 
Porto-Novo pour les Portugais se dresse entre lagune et terre 
ferme. Son nom, adopté au XVIIIe siècle par les explorateurs eu-
ropéens, rappelle la cité portugaise de Porto.
 
Capitale à l’histoire dense, elle est façonnée par un brassage 
ethnique où dominent Gouns et Yorubas, mais où cohabitent 
aussi Adjas, Minas, Toffins, Dendis et bien d’autres. Ici, le goung-
bé, langue vive et taquine, contribue à forger un tempérament 
impulsif mais non-rancunier, où les tensions s’éteignent autour 
d’un verre de sodabi et d’un plat épicé.
 
Autrefois puissant royaume fondé par des princes Adjas ve-
nus d’Allada, Porto-Novo a vu régner Hufon, Ajohan, Toffa Ier 
et d’autres souverains avant de devenir protectorat français en 
1882. Devenue capitale du Dahomey, puis du Bénin indépen-
dant en 1960, elle abrite aujourd’hui l’Assemblée nationale, la 
Cour suprême, le Médiateur de la République ainsi que les Ar-
chives et la Bibliothèque nationales.
 
La ville conserve un patrimoine exceptionnel : le palais royal 
Honmè, le musée ethnographique Alexandre Sènou Adandé, la 
mosquée afro-brésilienne du marché central, le centre Songhaï, 
ou encore les couvents traditionnels des Zangbéto. Ses rues ré-
sonnent encore des rythmes Akonhoun, Adjogan, Djègbé ou 
Massègohoun, portés par des ballets et groupes locaux.
 
Porto-Novo est aussi la terre d’éminentes figures comme Paul 
Hazoumé, Sourou Migan Apithy, Adrien Houngbédji, Marcelline 
Aboh ou encore Samuel Oshoffa, fondateur de l’Église du chris-
tianisme céleste.
 
Après des années de stagnation, la capitale connaît un regain 
grâce aux projets du Programme d’Actions du Gouvernement 
: asphalte, assainissement pluvial, réhabilitation des maisons 
afro-brésiliennes, modernisation des marchés Ahouangbo et 
Ouando, électrification publique et gestion moderne des dé-
chets. Plus de vingt places vodoun ont été rénovées avec l’appui 
du centre culturel Ouadada et de partenaires internationaux.
 
Aujourd’hui, Porto-Novo s’affirme plus que jamais comme un 
creuset d’histoire, de culture et de modernité, fidèle à la devise 
de ses habitants : « Adjatchè koni bajè » – Porto-Novo ne mourra 
jamais.

Youssouf AVOCEGAMOU
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JEUNESSE, MOTEUR D’UN AVENIR DURABLE

TROTTOIRS LIBÉRÉS, COMMERÇANTS SANCTIONNÉS

PETIT COLA, L’OR DES CARREFOURS
Célébration mondiale du 12 août

Porto-Novo face à l’incivisme urbain

Vitalité et tradition

La Journée Internationale de la Jeunesse 2025 met en avant la force créative et 
innovante des jeunes pour transformer nos systèmes alimentaires. Placée sous le 
thème « Transformer les systèmes alimentaires : les innovations des jeunes pour la 
santé humaine et celle de notre planète », cette édition rappelle que les solutions 
pour un monde meilleur se construisent avec et par la jeunesse.
 
Chaque 12 août, le monde entier tourne son regard vers sa jeunesse. Instituée par 
les Nations Unies en 1999, la Journée Internationale de la Jeunesse vise à sensibili-
ser le public aux enjeux qui touchent les jeunes et à promouvoir leur rôle actif dans 
la société.
 
Pour 2025, le thème choisi « Transformer les systèmes alimentaires : les innovations 
des jeunes pour la santé humaine et celle de notre planète » – souligne l’importance 
des nouvelles idées portées par les jeunes pour améliorer la qualité de notre ali-
mentation, tout en préservant l’environnement. Qu’il s’agisse d’agriculture durable, 
de réduction du gaspillage ou de valorisation des produits locaux, leurs initiatives 
se révèlent indispensables pour concilier bien-être humain et équilibre écologique.
 
Chaque année, un thème différent met en lumière un enjeu spécifique. En 2024, la 
journée avait été consacrée aux « solutions numériques pour et par la jeunesse », 
reconnaissant la jeunesse comme « génération visionnaire de la digitalisation » et 
interrogeant l’impact du numérique sur leur santé physique et mentale.
 
Au Bénin, cette journée est l’occasion d’organiser des ateliers, débats, conférences 
et projets communautaires. Ces activités, souvent portées par les associations de 
jeunes et appuyées par les institutions nationales ou internationales, encouragent 
la prise de conscience, l’engagement citoyen et l’action concrète sur le terrain.
 
En somme, le 12 août n’est pas seulement une date symbolique : c’est un rappel 
que les jeunes ne sont pas de simples spectateurs, mais bien les artisans de l’ave-
nir. Leur énergie, leur créativité et leur engagement sont des ressources précieuses 
pour bâtir un monde plus juste, plus sain et plus durable.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

À Porto-Novo, la police républicaine mène une opération mus-
clée contre l’occupation anarchique des trottoirs et des abords 
des rues. Marchandises saisies, commerçants interpellés : la 
capitale veut reprendre le contrôle de son espace public.
 
À Porto-Novo, les jours des étalages sauvages sur les trottoirs 
sont comptés. La police républicaine, déterminée à mettre fin 
à l’incivisme grandissant, a lancé une vaste opération de ré-
pression visant les commerçants et vendeurs qui s’installent 
illégalement sur la voie publique.
 
Depuis plusieurs jours, des patrouilles sillonnent les rues, pro-
cédant à des saisies de marchandises et, dans certains cas, à 
des arrestations. Malgré les avertissements répétés des auto-
rités municipales, nombre de contrevenants persistent à oc-
cuper trottoirs et abords de rues, au détriment des piétons.

Les forces de l’ordre dénoncent une situation devenue intenable : les trot-
toirs, conçus pour faciliter la circulation des passants, sont transformés en 
marchés improvisés où se mêlent marchandises et désordre. Ce « ratis-
sage » mené dans toute la ville a déjà permis de dégager plusieurs artères 
stratégiques.
 
Si l’opération a provoqué la colère de certains commerçants, elle s’inscrit 
dans une volonté plus large : celle de rendre à Porto-Novo son image de 
capitale moderne et ordonnée. Les autorités rappellent que la discipline 
et le respect de l’espace public sont des conditions indispensables pour 
bâtir une ville digne, sûre et accueillante pour tous.

 
Godfroy MISSAHOGBE

Dans la ville aux trois noms, le petit cola s’invite à chaque feu 
rouge. Plus qu’un simple commerce de rue, c’est un héritage 
africain aux multiples vertus, mêlant tradition, énergie et bien-
être.
 
Aux carrefours animés de la ville aux trois noms, la scène est 
familière : hommes et femmes, paniers en main, s’approchent 
des véhicules immobilisés au feu rouge. Leurs marchandises ? 
De petits lots de cola vendus à 200, 500 ou 1000 francs CFA. 
Avec sourire et persévérance, ils séduisent automobilistes et 
passants, misant sur les vertus bien connues de ce petit fruit.
 
Le petit cola, graine du kolatier (Garcinia kola), pousse dans les 
forêts d’Afrique de l’Ouest. Souvent confondu avec la noix de 
cola, il s’en distingue par son espèce et certaines propriétés. 
Riche en caféine et en théobromine, il agit comme un puissant 
stimulant naturel, idéal pour combattre la fatigue, améliorer la 
concentration et prolonger l’endurance.
 
En Afrique, la tradition lui attribue bien d’autres vertus : stimu-
ler la libido, soulager les douleurs dentaires ou menstruelles, 
calmer les maux de tête, apaiser les troubles digestifs, lutter 
contre les inflammations et même rafraîchir l’haleine. Certains 
lui prêtent le pouvoir de régénérer les cellules vieillissantes, bien 
que la science n’ait pas encore validé toutes ces allégations.
 
Consommé cru, en poudre ou en décoction, le petit cola fait 
partie de la vie sociale et culturelle depuis des générations. Il 
accompagne les conversations, soutient les travailleurs fatigués 
et reste un symbole d’hospitalité dans plusieurs communautés.
 
Ainsi, derrière chaque vendeur posté au bord de la route, c’est 
une histoire qui s’écrit : celle d’un fruit modeste mais précieux, 
qui continue de porter en lui l’énergie et la sagesse des tradi-
tions africaines.

 
Youssouf AVOCEGAMOU



11PUBLICITÉ

JOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE, D’INVESTIGATION ET DE PUBLICITE PARAISSANT AU BENIN

N° 368 DU 12 AOÛT 2025L'EMBLÈME DU JOUR



12 PUBLICITÉ

JOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE, D’INVESTIGATION ET DE PUBLICITE PARAISSANT AU BENIN

N° 368 DU 12 AOÛT 2025 L'EMBLÈME DU JOUR


